L’Institut du Monde Arabe

Architectes :Jean Nouvel, G. Lezenes, P. Sorian, J.F. Galmiche, R. Tisnado, Architecture STUDIO
Situation : 11 Quai Saint-Bernard ; Vème  arrondissement                    
Métros : Cardinal Lemoine, Sully-Morland

Maître d’ouvrage : Institut du Monde Arabe                                   
Entreprises : Nord France (G.O.) 

Bureau d’étude :  SETEC bâtiment                                                                                   Baudin Chateuneuf (C.M.)

Date de mise en service : 1987                                                     
Coût : 52 M€ 
Programme et parti architectural

En 1974, la France, en association avec 19 pays arabes, a décidé l’édification d’un institut du Monde Arabe ayant pour objectif de développer la connaissance de la langue, de la culture et de la civilisation arabe et de favoriser ainsi un rapprochement des peuples.

Constitué d’une bibliothèque côté sud, d’un musée côté nord, d’un restaurant en terrasse supérieure et d’un auditorium en sous-sol sous la cour, il se développe sur une S.H.O.B. de 25263 m2 et une S.H.O.N. de 16912 m2. 

Le concept des architectes, était d’avoir sur le parvis une façade principale, qui s’inspirerait du moucharabieh de la culture mauresque : voir sans être vu, donner envie au visiteur de rentrer dans le bâtiment à la découverte de la Culture arabe. Le moucharabieh est mécanisé et contrôlé par ordinateur pour que les ouvertures puissent se fermer et s’ouvrir suivant l’intensité du soleil, et permettent des jeux de lumière intérieure en perpétuel changement. Côté Seine une façade incurvée, à meneau métallique épousant la courbure du terrain et du trottoir, protège le bâtiment de la circulation. La faille entre le musée et la bibliothèque correspond est orientée vers Notre-Dame.

Aspects techniques 

L’acheminement des charges verticales vers les fondations est assuré par une superstructure en acier de 1100 tonnes. Les charges horizontales sont reprises soit par des croix de Saint-André en acier, soit par des éléments en béton comme la tour des livres, le mur cimaise nervuré et le bouclier côté est. Le coût de cette charpente métallique, comprenant études, fabrication, montage et protection incendie, a été de 2,42 M€, sur une base de 1984. 

Les planchers du musée, en béton avec prédalles, sont supportés par des poutres PRS en acier espacées de 2,90 mètres. Les poteaux de hauteur correspondant à un étage, sont interrompus au niveau de leurs liaisons articulées avec les poutres. Ils sont tubulaires à section circulaire et de diamètre variant de 219 à 400 mm. Remplis de béton, ils procurent une stabilité au feu de 1h30. La stabilité horizontale d’une partie du musée est assurée par le mur cimaise et par le bouclier en béton situé côté est. 

En ce qui concerne les planchers de la bibliothèque, ils sont supportés par des poutres secondaires type IPE s’appuyant sur des poutres principales en PRS. Afin d’assurer une stabilité au feu d’1h30, les poutres et poteaux sont floqués sur 4 cm d’épaisseur. Les charges horizontales sont reprises par la tour des livres en béton et par des palées et portiques de stabilité près des circulations verticales. Les poteaux côté patio descendent jusqu’au deuxième niveau, et sont repris par des poutres en acier dont la hauteur peut atteindre 2 m. Ces poutres s’appuient sur des poteaux disposés en retrait et sur une grande poutre transversale. La façade moucharabieh se compose d’une grille d’aluminium et de 30000 diaphragmes métalliques, commandés par des cellules photoélectriques. 

Commentaires personnels

 Bel ensemble inspiré du high-tech britannique qui, rappelons le, a lancé Jean Nouvel sur la scène internationale. Le jeu de lumière de la façade moucharabieh est saisissant. A voir absolument.
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